
ROUBAIX 
AUJOURD'HUI ***-

«••ft 1G •evas.lre I M (M Bramai». An «OS de u 
»ajrak.U<iue), ?Ï0« jour èa tana'e. K« tout «s 1 aa-
Wmn. LeT M dn celail. 7 à . « ; eoaeher. l k . 1 ? 

BULLETIN aléTKOROLOGIQUB. - Rasa m, <i.s 
•kMtTaiiams mété.r.,lo|p<Iuss faites à LUI*, la îô n e 
«ttoW.. a 2 a e a m du aatr : 

Prttsisa baroaistriqaa : 77! a» ai. — Teniséra 
aaxiis* f •*— >-- - « •— 
la en 
la'bit. 

Teaipe amiable aoar aujoaré'aui : beau 

CONSULTATIONS JIDICIA1RES GRATUITES. -
à. 1 Uoicl-dc-Ville, de 9 heures à midi. 

BAINS MUNICIPAUX, rua de Ha me — Bains deprjs 
• fr. 20 jusqu'à 1 fr Si. 

ftrntuS h. 
M AllCHKS. - . Grsa le-PIace at slaoa da la Ulierlo. 
JUSTICE DE l'AIX. — A aeaf heures, audience de 

s.aiplo police. 
LABORATOIRES MUNICIPAUX. — A 1 aaoien Col

lège. Ouvert tous le* jours, pour les au&iyses. S'adresser 
•u secrétariat de la Mairie. 

BIBL.I0THÉQ1-ES. COLLECTIONS D ÉCIIANTIL-
I.ONS ET DESSINS ARTISTIQUES. — A l'Ecole u -
fcuual-î des Arts industriels, rua de l'Ermitage. 5, ouverte 
*a il h. a » h. du soir 

QRAND-TUEATRE-HIPPÛDROME. — Relacue. 
THEATRE COUVREUR, rua Arehira<da. — A 8 h.. 

• La C a s de l'Oncle lu m i at • La Pluie et le Beau 
toi. V l . . 

CHUrts PUCLICS. — Da 8 b. * a b. Il'*, dans l'im-
etttu) le Pierre Uatteau. 

Langue anglaise 8a année, 3« annle pour lea hommes 
de 8 a 7 b. Il*, Ire. 2e e*. 8a annOcs, pour 1-s demoiselles. 

Langue alleman le . Isa Cours da 8 à v h. If». 
Comptabilité et arithmétique commerciale' — Année 

§*epara'.oi.e et Ira année, da 8 à 0 h. 1{s. 

< L>a Coopérative • La Paix • a vendu près 
de i « u s militai»» de pains en lias année. La 
vogue de celte Société ouvnîre s explique 
ainsi : elle vend des marchandises do toute 
première qualité et elle distribue des bénéQ 
tes importants à sea membres.. • 

(/(Egalité de Roubaiz-Tourcoing* 
DEVANT LA COUR D'APPEL 

ETr\A>GE CONDAMNATION 
Le nomme Achille Rousseau — un sot u. 

fat politicien, — avait cilé devant le tribunal 
corrociunncl de Lille, nos collaborateurs et 
amis Piou-ix et Lesur pour refus d'insertion 
d'une lettre rcctturalive et pour diffamation 

Nous avions r.-fusé an sieur l;ousseau 1 in-
»er;ion de sa lettre parce que ce morceau de 
mauvaise prose contenait dos injures vis à-
»is de tierce» personnes étrangères a notre 
critique première, et parce quo nous consi
dérions avoir appliqué à cet Individu un 
qualllicatif permis on le dénommant c répu
blicain a l'oau I cuite.» 

I.c tribunal correctionnel avait déboulé le 
roussin ltousse.au de sa demande insensée. 

Notre gérant et notre collaborateur avaient 
été acquittés. 

1. Imprudent d-rrandeur conçut unegrande 
rage de son échec et il en appela devant la 
Cour où M* Dubron tonna, en son nom, aux 
delicos de l'inénarrable l.ugène Motte 
« r l i t offert le voyage de Douai tout exprès 

Îour appuyer son coreligionnaire oi ami, — 
e diffamé par persuasion. 
M. d'ilooglie, l'avocat si consciencieux et 

Ei éloquent, représentait nos collaborateurs. 
Mais la Cour avait sans doute soa siège 

fait, car. malgré le jugement de Lille et les 
excellentes raisons dont Me d'ilooghe lavait 
nppuvc, elle a condamné lier 1' t i galité de 
liûubuix - Tourcoing » <i trois cents fréta 
fl'ani'-iulc et à qua're innei lions damlesjau 
(tarif , 

C'est .trop ou trop pe\i, Messieurs de la 
Cour: 

Ces*, trop, en justice; et en droit, c'est 
trop peu , si l'on «spêro ainsi nous crnpô-cner 
de clamer encore t;ue lo siour Itousscau est 
an «républicain à l'oau bénite. > 

Lo catholique fervent qui nous apcmisuivi 
il les magistral» tr, s chrétiens qui lions ont 
.'0: dam i:és seront maudits duPapo pour avoir 
assimilé l'eau hc-nilo a l'eau de la Dénie ! 
Noi s ne voulons pas d'autre vengeance. Ce
pendant, iin«ria,vno Hooaaeaa as naa^ra pas 
encore a notre caisse pour grossir do, nos dé
pouilles le trésor de l'Union Sociale et Pa
triotique de ltoubaix. 

Qu'on se le dise dans la maison de M. 
Motte ! 

Nous revendiquerons jusqu'au bout, même 
contre la Cour, notre droit de criliquo. 

TOIPET (XÊIUCAL 
Nous avons parlé, à diverses reprises.d'une 

;hapello dite de st-Anloine que lo clergé do 
Notre-Dame veut faire ouvrir au r'resnov. 

Le Conseil d'Ktat s'est oppo-é à l'ouverture 
do celte chapelle, en adoptant les nu tifs 
d'une délibération du conseil municipal, qui 
donna même, a .cette occasion, une bonne 
petite leçon ne droit administratif a feu l.au-
renecau. Il est évident, en effet, que la fabri
que de Nctre-Dame qui so dit, chaque année, 
plongée dans la plus affreuse des misères, ne 
saurait, sans s'exposer à la faillite, aban
donner une partie de sa client le, uu profit 
d'une chapelle concurrente. 

La Chapello de Saint-Antoine n'a donc pas 
d'existence légale. Elle ne peut pas être ou
verte. 

Mais cela n'embarrasse pas ies cléricaux, 
qui sont accoutumés à so moquer de la loi 
•t de se» représentants. Aussi le Journal de 
Borbcir vient-il d'annoncer t|ue M. l'Arche
vêque avait déjà désigné le titulaire de la 
nouvelle paroisse... 

On n'a pas plus d'impudence! L'archevêché 
sait, mieux que rersonne, que l'ouverture de 
celle chapelle n'est pas légalement possible 
et il l'orne d'un curé ! 

Nous espérons que M. le préfet et M. îo 
Min.sire des cultes relèveront le défi qui est 
«orto au Conseil dv.tat et a la loi. 

U. bESUR. 
a> 

L 'EXPULSION DES JÉSUITES 
Mous avons ases dn Siècle la lettre suivante : 

Monsieur 0 . Lcsur, 
rédacteur a VBçmHté. 

Nous avons l'honneur de vous remercier 
d'avoir bien voulu nous retourner la péti
tion pour l'expulsion des jésuites, avec les 
•ombreuses signatures que vous avez obte
nues. 

Fausse voire exemple être suivi par tous 
eeu\ qui iuliital avec nous, contre 1 anticlé
ricalisme. 

Crjyor, Monsieur, à nos sentiments dis
tingues et dévoues. 

L'Administrateur, 
o . L u t t l H E . 

a été l'objet d'une contravention pour 
avoir uriné, mardi soir, vers 8 h. ira, dans la 
rue de Condé. 

a> 

Vlnlllarai Meaaié. — Avant-hier soir, vers 
quatre heures, Louis Rachct, pensionnaire 
des Petites Sœurs des Pauvres, rue st-Jean, 
s'est blesse a. la té te, en faisant uno chute, 
place de la l-'otse-aux-Uliénes. 

Après avoir reçu les soins du docteur Bal-
lenghien, à la pharmacie Pauwcls, le blessé 
a été reconduit à son domicile. 

La» rente» des • rnaarilleairaj. — Le 11 no
vembre, un accident est survenu eue* Ter-
myncu frères, illatcurs, rue du Nouveau-
Monde. 

Le nomme Dupas Paul, profession, fllour, 
âgé de 28 ans, demeurant rue Bayart, a eu le 
F ou ce gauche serre entre deux pièces mélal-

iques du secteur du rcuvideur, contusion de 
ce pouce. 

Le docteur Picquet a déclaré 5 a G jours 
d'incapacité de travail. 

— Un accident est survenu le 13 novembre 
chez E. Moyart, illaieur. boulevard i;tm-
hetta, 173. La nommée N'ys Marie, soigneuse, 
àgèe do Sô ans, demeurant rue Decréme, cour 
Parent, 2, a eu le médius droit pris entre 
deux engrenages en déclinant un gtil-box. Il 
en résulte plusieurs plaies coniuses. Le doc
teur Derville a déclaré 15 jours d'incapacité 
do travail. 

— Le 11 novembre, un accidentest survenu 
chez l.éopold Carré, chaudronnier, rue de 
Ma Campagne, 78. 

Le nommé Mahicu Jean, tourneur, demeu
rant rue Fabert, s'est coupé fortement l'ex
trémité de l index droit en voulant marquer 
une pièce dans un tour. 

Lo docteur Bulruille a déclaré quelques 
semaines d'incapacité de travail. 

- Un accident est survenu chez Alfred 
Motte et Uie, peigneurs de laines, rue d'A-
velgtiem, le 18 novembre. Lo nommé Vor-
cloen Jules, homme de peine, •<•'. ans, demeu
rant à Kslaimpuis, a fait une chute d'un wa
gon lui occasionnant des plaies coniuses de 
la faca cl du cuir chevelu. 

Le docteur Leplata déclaré huit jours d'in
capacité de travail. 

— Le l;i novembre, un accident de travail 
s'est produit chez lléquillail et Scrive, bou
levard do Metz. 

Le nommé Vanmansart Désiré, homme de 
poino, âgé de 68 ans, eieiieurant quai eie 
Cherbourg,',', en faisint une chute s'est con
tusionné le maxillaire intérieur. 

Le docteur ni-pa a déclaré 10 jours d'inca
pacité de travail. 

— Un accident de travail est survenu chez 
Dutruel, camionneur, boulevard d'ilalluln,?. 

Lo nommé Vilaoys Jean, charretier, àgO de 
37 ans, demeurant nie Archimède, cour Los-
feld, 15, s'est fait uno contusion aux lombes. 

f.c docteur liutruille a déclaré 8 jours do 
repos. 

Théâtre et Concert 
t l r n n e l - T l i r n l r r . l l l p i i o r l r o m r i . D i r e c t i o n , 

Ch. BARET. — (10e représentation de l'abon
nement). 

Dimanche 19 novembre, Matinée à 3 heu
res, le grand succès paiision: UOULBOS8E 
LE SALTIMBANQUE, avec M. Pouctal. 1er 
sujet .'.e l'Ambigu. 

Jentli 33 novembre, FAUST, en représen
tation do gala, avec lo concours do Mine Du-
val-Mclchissèctcch, MM. Garret, Cartel, lire-
sou, etc. 

La location est ouverte. 

L«» eoneeri i d'hivar. — i.a Municipalité 
a arrêté, ainsi qu'il suit, les elatos des con
certs d'hiver aui seront donnés par les so
ciétés subventionnées, dans la salle de F .'-les 
de l'H<V.el-de-Vi!le. Ces concerts auront iieu 
de 8 à » heures du soir. 

L'Union des Travailleurs, le 4 décembre 
180», 

L'Avenir, lo 18 décembre 1890. 
Lès Mélomanes Iioubaisiens, le 15 janvier 

1900. 
La Cercilia r.oubaisienne, le 32 janvier 

1900. 
L'Union des Travailleurs, le îpon. 
L'Avenir, lo 3 février lfOP. 
Los Mélomanes Itoubaisieas, le 10 

1900. 
La C'tcilia noub ilsiennc, le 19 

1900. 

anvier 

février 

février 

B r u t a l i t é » aunrlteUe». — J.o n o m m é Jac -
qncs Dewekcr, âgé de M ans.ûébourreur, de-
atocurant rue d'Alger, cour du maréchal Bu-
Seau d, 0, a été l'objet d'une plainte, portée 
•on'îo lui par sa femme, au se commissa
riat. 

Il aurait exercé des violences surss. moitié. 

Chaaattos e t . . . b»ail l ta»ita»r — L e j e n n e 
Louis Belgrango, âgé de 12 ans. demeurant 
rue de la Bruyère, &>, se tonail assis sur un 
sac as pommes de terre, prés du chaudron 
•'une marchande de frites installée dans In 
rue. 

A un certain moment, l'enfant teçut dea 
projections de graisses bouillante et il fut 
assez grièvement croie à la tête et à l'avant-
kras droit. 

Après avoir reçu des soins du docteur Bal-
1 jighten le petit blessé s été conduit ix l'iio-
tal-Dieu. 

OsitratcaMJ s»»» atsrenta. — L e n o m m é CTlar-
lel Auguste, Agé de (8 ans, tisserand, demeu
rant rue de la chaussée, a été écrooé an 
poste da Se arrondissement sous "inculpa
tion d outrages ans a-ents et d'iTrewe. 

«W ans, 
»» n a k l t | a h _ Henri M. . . . ag# dé 
journalier, demerrram a Roaoaix, 

LE ROI DES CAFÉS 
ADOPTE PAR L'ARMÉE 

Le plus hygiénique, le plus économique 
qualité extra, mélange spécial. Médaille d\>r. 

En vente, gris et détail : " 
p o u l e , et **»•. raie d e » Ar(< 

ETAT CIVIL DE TOURCOING 
du Î5 novembre Î899 K-

NAISSANCES — Seyuve Albert, rue de Normandie, 
10. — Duquesoe Yvonne, ru* de ltouen, 38. — Laurier 
JeaE=e, rue du Bran-Pain, 71. — Ornez Paul, rue Blan
che. 0. — Steeiandt Jeanne, rue de Melbsurne — Claevs 
Achille, rue de la Blanche Porte, 11. — Casier François, 
auy Orions- — (îhesquières Carlos, rue de la Blanche 
Porte, 217. — Macs Jean, rue de Lille, 1&4, 

DÉCÈS 
— Vande 
Neuville. — Legley Madclcii 
Devilleri Edmoud, 47 i 

rue d'Havre, 3. 
du (ifavier de 

tie de Gaud, — 

ETAT CIVIL DE R3U3AIX 
novembre £899 

NAISSANCES. — 
Met', maisons Willen 
lamacna, 7. — Edouar 1 Coppieters. rn« de Sou'aige, cour 
Sl-Pi«rre, lit. — Marie Noteuairt, rue da L-JsemSo.irg, 
fort Cor«loiinier, 1. — Henri D tvove, rue *- Ikna n, 
rour Ilrsbcnnet. 2. — Irêoc Naassens, me l'ranklin, :m. 

D'CKS. — P.tnl Chato, 7 mois, rne Jemmape.-, cour 
Froment, i. — Lucie IJ;.330nvilie, 7 jours, loulavard de 
Strasbourg, 20. — Justine Slaelcus, ô;i ans. ru- New-
roni-n, ÏX — Kuj' ne 5 mois, rua Je Mouraui, eour 
•Ma*) 10. 

TOURCOING 
•naiiHe. — Mercredi matin, vers 

(i heures, M. Kdmond ]_>ev:llers, a été trouvé 
mort dans son lit. la mort remontait envi
ron a deux heures. 

M. Kdmond Devillers était ÛRÔ de '.7 ans, 
il exerîé la profession d'huissier, et bien que 
cette charge nvtllre pas la sympathie, il 
avait su se faire estimer de toi concitoyens. 

La mort est dû a la rupture d'un ané-
vrisiie. 

• 
ITB valeur aln riilen. — La police a mis on 

état d'arrestation, le nommé il. J. L., in
culpé d'avoir vole à la Marlière, un chien, 
appartenant a. M. Six, magasinier, et de l'a
voir vendu au marché de coudrai. 

La Lla-ae Aeo Dro i t - , d o r h a m n e e t d u e ( -
laren. — Les membres de la section Tour-
quennoise sont invités à se réunir vendredi 
soir à 8 heures )]-', on son local habituel, 
chez Mme veuve Parisse, rue de la Paix. 

Les coalraveiaalstBBB. — La police a dressé 
hier :i contraventions, dont 2 pour ivr%sse, et 
1 pour tapage. 

Lea renies des trawallleara. — Le 15 no
vembre, un accident est survenu chez M. 
j . B. Briet, entrepreneur, rue du Sentier. 

Le nommé Vincent Jules, agd de 19 ans, 
en taisant une chute a été blessé a la main 
droite par un clou. 

Le docteur Vienne a déclara 5 & 6 Jours 
d'incapacité de travail. 

— Le 13 novembre, un accident est sur
venu chez Hector Sandrard et Oie, rue de 
lioubaix. Le nommé Dcvernay J.-B., homme 
de peine, en portant uno balle de laine, a 
lait une chute, nui lui a occasionné des con
tusions des reins et du côté droit. Le éoo-
leur uewyn a déclara 5 à 6 jours d'incapacité 
dé travail» 

— Le 15 novembre, un accident de travail 
est survenu clitz Hipo, lllatcur, rue da Châ
teau. 

Le nommé Julien Sanzet, âgé de 19ans, ap
prenti mécanicien, demeurant rue de Cha
teaubriand, a ou 1 ongle du pouce droit arra
ché par une pièce de métal. 

Le Docteur CaSesaw a déclare 10 jours d'in
capacité do travail-

— La 15 novembre, o s accident de travail 
a en lieu chez M. Antoine Fraignae, chau
dron nier.rue de Lille. 

La nommé Jules Beaupré, nomme de peine, 
a»s de 22 ans, demeurant rje dé la Latte, a 
"ao*tcioea>n> par une charrette qui lui a con-
tasioené le e né drolL 

Le docteur Bernsro> a dffclart 7 à 8 jours 
d'incapacité dé irmvatt. 

Autour da Roubaii-Tourcoing 
CROIX 

D u •»•* éeelea. — M. Caen, délégué can
tonal, a lait don à l'école de gardons do M. 
Mathieu de l-'D paires de galoches, i'dO paires 
do chaussons fourrés, \X> gilets de laine et 48 
cachenez. 

L'école des filles de la rue de la Gare se 
ressent aussi grandement de la générosité de 
M. Caen; elle reçoit 30 châles en laine, 13 
capuiets, plus un lot important do tours de 
cou, capelines, bas, fourrures, gants, etc., 
spécialement destinés aux élèves de la classe 
enfantine. 

••nrii Ouvrier. — Ce soir, réunion du Co
mité exécutif pour se concerter sur la confé
rence dimanche prochain, avec le concours 
des citoyens Zcvaes et siauve, cl le Congrès 
général de Paris. 

Le citoyen De Bcir a versé une somme de 
2 Ir. 50. nénéfleo prélever do cinq mariannes 
socialistes. 

ru«t-( u n des 14 et 15 novembre 180P. — 
.\'.ti*i-a)ic«i'. —. vaientine-Hyacinthe l)é.hart, 
cour Pierronne, lu. — Eugène-Léon-Alfred 
Dclannoy, rue d i Nord, maisons Tliiers. — 
Kmlle-Arthur Farvacque, rue Duquenni'.re. 
— iiobert-Augusiin-Julien selosse, rue Tro-
cadCro, 41. 

nèc'rs. — Gaston-Mbert De-.viére, 3 mois, 
rue de la Ruelle, U». 

alARCO-K!»-BAB«KI'L. — l o »»e»«». — 
Mor^iedi dans VaprJs-mtdi, un sieur Henri 
Millescainps, domestique chez >tM. Lesaiire 
à Marcq-en-itaraul a été trouve pendu dans 
sa chambre qu'il occupait a 1 estaminet delà 
< Vi le d'Orchies ». On ignore les causes de 
ce suicide. 

HO» V A I ' X . — l ' ê s e ' d e In Sfo««-i . l lol»r.— 
La société cl.orale la c Mouvalloise t, infor
me ses nombreux membres actifs et honorai
res qu'elle célébrera sa fCtc annuelle de ste-
Côcile lo dimanche 19 novembre prochan. 

Un banquet sera servi a o h. li^ cl un bal 
cî Murera cettJ petite lfetc. 

P o u r l-«Bar»re d o l 'Homplee . — T ne q u H e 
faite à l'issue du banquet des Ancions mili
taires a produit la somme de 15 francs. 

B O W . K S . — Adiiadlesuieu.— Il sera pro
cédé, lo lundi il décembro 1S>9, a •'! h; ures 
du soir, à la raairio de Loulues, a 1 adjudi
cation de fournitures p >ur l'nospice durant 
1-unnto t:00. . 

L'adjudication comprendra •> lois . 
1er lot, épiceries, estimées H» ir. ; 
•'e lot. farines tgrosses , estimées tnuo ir. 
3e lot, viandes, estimics 7u0 fr. 
'ie loi, charbon, csumé Sifl fr. 

- re lot, bière, estimée 3t>.' fr. 
Lo cahier de- ciiargcs est déposé a la mai-

rio, où chaque soumissionnaire p^ul en 
prendre connaissance. 

— m — a T - " - ^ » ^ ~ "* 

Tribunal corroclionnel de Lilli Audience dir , 
rrcsident 

j n-yrembre tsn 
M. MAUX IN 

L'arTnii-P «les beurres «Io Hollande 
Cette affaire est revenue hier dcva-it la 

deuxième chambre du l'riuunal correction
nel. . . 

Nos lecteurs se rappellent, ans doute.qu » I-
le avait été appelée ..no p emi-ro fo s, et 
qu'elle fut r.-"- oveo » uni-audience ultérieure 
à l i t do complément d'exper.isa. 

La question est de savoir si les beurres de 
Ho'l'indo sont falsillés ou non. 

Certains e\perti> de l'administration, qui 
avaient été commis à cet effet, avaient trou
vé peu d'acides volatils en dessous du taux 
nor.naL habituel a ix beurres français, ot 
concluaient que ojaand on trouve un Indice 
bas, c'est que la présence de la margarine ost 
caractérisée. . . , . ..„ 

Mais les procèdes d analyses scientifiques 
snnt-il.- exacts et sûrs ? . . . . 

Telle est la question que s est posée le tri
bun .1. 

On a consulté un po-i partout ; on a re
cueilli les avis de professeurs de chimie '.es 
plus renommés, du directeur . u laboratoire 
de la stati a agronomique du Pas-de-Calai<. 
eic. l'nfln on a soumis des échantillons do 
ces beurres de Hollinde i» l'examen de M. 
Chastaing. professeur a l'Ecole de pharma
cie de Parts. 

M. Chaslaing, assigné comme expert, est 
présent il l'auliencc. Sollicité par l? prést-
dant do fa rc connaître le rcsult-t do fes re
cherches, il détaille tout ce quo les analyses 
auxquelles il s'est livré, lui ont fait décou
vrir et conclue d'une façon quelque peu am
biguë, en disant : t On ne p -ut pas dire que 
ce Deurre est margarine', malgré le peu d'aci
des volatils qnll "renferme, manai on ne peut 
, tu dire ftrti »" le soit pat mon plttt. Tout dé
pend de la nourriture des vaches, de lour 
igc. ou do l'époque de l'année.» 

Ce peu de . erlitudo do la science a déter
miné le Tribunal. 

i'no autre question a été posée a M. <has-
talng : c'est (a présence du borax, mois en 
petite quantité. 

M. Chastaing déclare que le horax ne p»ut 
se trouver, >>ar ha.tnni. dâtiS lo beorTf. Il ado 
y être ajouté volontairement. Mais par qui ? 
serait-ce le iermier qui l'aurait mis dans le 
lait, comme moyen de conservation et qui 
ne l'aurait p i s retiré ensuite ? Ou bien so-
ralt-ce le fabricant, l'expéditeur on le mar
chand en gros 1 11 lui est impossible de le 
dire. Mais il af.irmo que si la ptcsenc.-du 
borax dans le benire est constatée, c'est que 
ce produit y a été eaieHteAremettt ajouté. Oui 
est le coupable ? 1*4*1 u ihe i/uesion : 

Va incident 
: Dès queM.Chastaing a terminé sa déposition 
'le président dit qu'il va donner la pirol» à 
M. Lesc cur, professeur de l'université de 
l'K.tal, à Lille pour dénosor snr les points 
s ientiflques qu'il avait à élucider. A ce mo
ment,, le substitut du procureur de la répu
blique, M. Hirsoh. qui remplit les fonctions 
de ministère publie, se lève cl dit : c M. I.cs-
cœur ne peut déposer comme témoin. — J'ai 
la uns facture d'an expéditeur de beurre di
sant quo, en cas de contestation, il y a lieu 
de s'adresser à M. Lescoaur. Dans ces condi
tions, ce professeur ne présente pas les con
ditions d'impartialité suffisantes. > 

En suspectant ainsi la lionne loi et l'hon
nêteté du professeur, le substitut a montré 
de sa part une grosse ignorance de la loi. 
Aussi, le défenseur des prévenus et le tribu
nal se son chargés derappeler àM.ilirsch que 
le Code a llxé Vénumération préetse des té
moins récusables et que le conseil d'un in
culpé n'y figure pas. 

M. le président a averti M. Hir.-ch de son 
erreur et lui a demandé s'il maintenait sa 
demande de récusation. — « Parfaitement > 
répondit le substitut. 

Et aussitôt le Tribunal, sans môme se reti
rer en chambre du conseil pour délibérer, 
dit que M. Lescceur sera entendu comme té
moin, attendit qu'il n'est ni parent, ni allié 
des inculpés. 

Le professeur fait sa déposition qui ne 
nous apprend rien de nouveau. 

Enfin, le Tribunal rend son jugement en 
disant que : 

Attendu qu'on ne peut pas dire que le 
beurre est falsifié ou qu'il ne renferme pas 
de margarine ; qu'il y a doute et qu'en con
séquence le doute doit être favorable aux 
prévenus ; 

Les renvoie des fins des poursuites. 
Que, en c* qui concerne la présence da 

borax, on ne peut certifier qui l'y a mis ; 
qu'il y a dpute ; 

Par ces motifs. 
Les renvoie des Uns des poursuites. 
En conséquence, les prévenus, a s nombre 

de d i x , Sont a e ^ a M M » . 
If y a encore de beaux jo-aiT.. pour la 

Margarine tri 

Un mendiant Irascible 
Le nommé Mathon Lévy, encore un juif, 

a le don de ne pas plaire — oh ! iBais, pas 
du tout ! — au grand rabbin de Lille. Il pa
rait qu autrefois quand celui-ci était a lteims 
il a été menacé d'un revolver par Mathon. 
Dernièrement ce t maufais chuife » vint à 
Lille et demanda l'aumône. 11 rotronvn le 
grand rabbin et le menaça encore du revol
ver. 

Cet « ecclésiastique s ne nt ni vne, »i deus-
se. il Ht empoigner le mendiant oui vient 
d'être gratine de 0 mois de prison et 5 ans 
d interdiction de séjour. 

Contrefaçons 
Deux affaires do contrefaçons.commises au 

Îiréjudice de la Société Auer.et tombant sous 
e coup des articles 40 à 4» de la loi du r> 

juillet 1844 sur i e s brevets d'invention sont 
renvoyées au 6 décembre prochain. Les pré
venus sont : Léon Ni&vlas, actuellement en 
fuite, a qui on a saisi un poinçon reprodui
sant très exactement la marque de la So
ciété Auer, poinçon qu'il avait fait faire par 
le sieur Lebrun, graveur, 3, rue Pellart, à 
ltoubaix; et I.aunay Fernand, prévenu libre. 

G. C. 

FINIS ANGLI/E 
Est-ce qu'Albion déjà serait en décadence ? 
Ses soldats sont battus, ses boxeurs assom-

(môs ; 
Ses savons sans parfum, empestant le soif 

|rance. 
Par votre exquis Congo sont partout désar-

(més. 
Albert Oussier, au parfumeur Vaissicr. 

SUR LA PRESCRIPTIOX' DU DOCTEUR 
Mtiie Rocli.rue St-Nicaise, à Li l le ,nous 

autorise à porter à la connaissance du 
p u b l i c q u e g r â c e a u l»« ;pwm.«ir U a l r a e n a e 
e t a u •»»e»a»e s a l a l e ^ r a e v l r i r , p r e s c r i t s 
par un docteur de Lille, sou iils a é té 
guéri rapidement d'un eczéma lmpét ig i -
HOUK qui avait rés isté à tout trai tement . 
On nous signale éga lement de F.oubaix 
tin cas de guérlsori d'eczéma croùleux 
datant de 14 ans. Ces remèdes sont réel
lement étonnants d'efficacité. 

Ils accomplissent partout des miracles 
de liuérison dans les cas les plus i n v é 
térés d'eczémas.dartics, ulcères et plaies 
de vari'cs, boutons, acné, irritations, 
àcrelés, démangeaisons , v ices dn r,ang, 
ainsi que le consiutent journe l l ement 
les médecins les plus dis t ingués . Le d é 
puratif coûte s *r. le llacon, le baume 
i ir. s» le pot .— On trouve ces remèdes 
au dépôt général chez M. UUBL'S, phar
macien, ?. rue des Arts, à Lille, m u s i q u e 
clic '. la plupart des pharmaciens et no
tamment : 

\ Mil», chez MM. Baratte, pharmacien, 
rue de Paris ; Itertliou, rue de Lille, à 
1.» N s d r l e i n r ; B a c i l l e , SU l ' o n « - d . - M . i r < 4 ; 
Uruueaii, rue Nat iona le ; C o u n i n , rue 
St-Aii'lré ; Decraemer, rue de J tille rs; 
Decrolx, rue d'Ksqueriiios ; livrard, rue 
de Douai; De lahaye , rue N a t i o n a l e ; 
Ueroubaix, rue Pa«bUt ; Dufour, tue des 
pos tes ; Fâche, rue Pierre-Legraud ; l a 
bre, rue de la Monnaie : Hérin, rue des 
sarrazie.-; Lveteroq, rue Colbert; l .esage, 
rue Sadi-Carnot, à He«ien»tiae.»; Maqttart, 
à tna ir irn i Mayeur, 110, rue des Guin
guet tes ; Pollet, 57,.rn«j Massena; Parsy, 
SI, rOUte d e UOtlV a iX , à »Ion»-«Tia-II«iririal : 
'l'anche. auT, rue du Lon^-I'ol ; Kitter, 
place l l lchebé; Wasse , rue Esque imol se , 
cU bis. 

Da l'ianiv, rue de Dunkcrque, 37, a 
t r a i r n t l t - r r » s D e f J o I U ' i i n . ' S , à A n l r a r ; 
Fontaine,» Ai»i»e»n»et Heynaud, à Aaiia-. 
liuquet.à A»»«r«lHi»t Delalir.' .r.ic Mcati-
lens ; Iiesalx et Leroy, rue bt-Mubert; 
Dusevel. rue E m i l e - l . e n g l e t , LeiaiUeur, 
Peli'e-Placc, à A n » « i uia.iohard, a A » « - « -
nr<.ir, A a W n Chanveati.pl .ee . l 'Aimes, 
à \ traa>e«M<alr-r |e l |Mi C a t l ' i c e , il Alrr—mr-
im-i.yat .M.irvilliez, l i q u e t et Dachettx, à 
Aantesaat D e w l n l e r , a Badlleasl» D e b a e -
cker, à a»e»»ra.raii jo i inn , Brlffard et Cap-
js-lll, à aSeailesf r• «aar -Hrr i D e n i s , à »ail» 
• I r a n Anssel. à Srianaai Longuev.i], à 
R o . r W H r i , D c S C h t l d r e , à 4'eanlllrHt l i i c n -
conrt. I .heureux, successeur de Yardin, 
Mercier et serret , :ï c<aiad« i Flouquei , Si 
( u n i s . HOnl,Ù Ceaidrt i a l l i b - T L a «n«^«-l | 
MaSSet.àCnasalarail i DanèS . i ' l « 'oaldet irranir- . 
Dmari.r: Ueleury, à «>««»i»«> s a m s o e n , à 
C M n Sel les , à »ean»iau Rnskoné, rue .le 
Kellaln, à Bnwat < De Lylle , place J e a n -
l ia i t , et Gossleaux, rue Neuve, à rssasjker--
cnar ; Dignolre, à E««»ire» t Berrier, \ 
f r M a a a i M o i t e , à F o u r n i e * : B r u n , l i e , à 
l o u r . . . . : V a l l é e , à r»y<-le-Frasa»e» l j e i l l O U -
U n , à a r a r r H a n t DaCl lCVl l l e , à Hrall ia-
I . l . l a r d : G r n y e l l e . à ••aanMaairdIai: L e r n n u t , 
à Haartirameait Léger. A • ! • *"•! Carrez et 
Salembier, à I^M»» » Pictte, au *-•«.««•»•• t 
cail l iez, à Ls> ihiKwr t l .egay, à i * n * « 
Lagneati, a a.jr»-ie»-a^aii»ey i Duponi, à 
i.»«ai»«>T< Cousin, à t«airriar»î Barbry. à 
l . a v r e t i r t L e q U i e n , à I.lawarllr»I L e e l e r . Ht 
O u r u a r s l i e v a e i ' t . à I.oaaiaiac : B O n V a i l e l . à 
War<-hiran»--. ; Huart et Montnry, à W«.M-
•>••»•! Le'ebvre, à W naja—ta schuie lacre , 
;\ « a l a . | n . B a l a a I V c r c l y t t e . à M ' P P " » 
snjot et Couplet, à »"!*•«> Péhngne, i 
»wr.»aieT-e > t r-t*a»ale- .DeniS,à «"•D«-r«-iliarr«« 
Claie, à aahuaa» i Cori>>aux, UeWocl^ 
Deleporte, Druon. l î erre 'h . Henneqtiant , 
T.eilon, Ueberghe, TaiiLer, Turlure, à 
•toaih.lm- ; V a i l h O v e , à S l r a a m s n - l i e t A 
K t e r n v r o o r d r t C r a p e r e t I l e r l l l , à S n i n t -
A a i a n d : B r o u t l n , à H o m a l a s F e r e z , à «•>-
lawaaea i T h e l l e r , TUC VlSSOCq. à « i l ^ h a a r i 

Delahaye,à Mrciin! Lega«y, fr— i».i i f 
l>ank.rr<|ii« t I . e q u i e n . à H I - F n i - * n r - T r r -
n o i » ; Garin, à saahat-Xndrr ! Wa.l iez , à 
Tra ïa ira .M Boyav.il, Claeys, Descelers . 
D l l b o i S , LOOgletCr, à T e u r e o l n a r s SOlUS, à 
T e r a n i i e r ; G i l l l o n , à T r r l a a I K e m a r d , 
successeur de Per^ignat. rue du Ones-
nov, à vaiienrienneia i ] le leplanquc, à 
Yiiiers-Oairenuxt Turlure e t Blanckaert, 
il K n l l r r l u i POtt ieZ, à Waasseau F l a m e i l t , 
Ù WaWMiiaelaadt L e l o t l g , à \ » e . a » h r e r l » l r a . 

Dépôls principaux rour la Brisriaiaie .-
Lequeux, chaussée d'ixel les : I leupen, 
rue Montagne-aux-Herbes -rotagéres ; et 
Van Kemoortc), rue de l'Ecuyer. à »»i-u-
x e l l e a . 

03SERVATI0H TRÈS IMPORTANTE. — Lea 
personnes qui ne trouveraient pas lea 
remèdes Delezenne chez leur pharma
cien, pourront s'adresser : Pharmacie 
DLBCS, 7, rue des Arts, Lil le. L'envol 
leur sora fait contre mandat-poste accom
pagnant la lettre de demande. 

>>•»' 
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J L L O I S E S 

4 & , 4*T9 4 9 , R u e N a t i o n a l e , L I L L E 

Du 1 9 Novembre 
1 8 Décembre 

Rabais 
considérable 

de 17,845 paires de 

LA VUE 
conservée et améliorât 

par Vemplei des verres SlLEX-aCHROMaTlQue 
Pinee-n?» et lunettes nouveaux arsléme» 

netoaBbant ni blessant le nez. OPTIQUE» 
lamelles de théâtre, baromètres, thermomè
tres pour industries et antres. Aie»anfctr«a, 
•eaîaaa, niveaux, boites à compas, compte-fll», 
loapes, boBssofee, etc. 

TeaK artificiels. Lunetterie riche et ordl» 
•aire. Plnoe-nez depuis i ,»s . Lunettes de
puis • . ** . 
4 VOPTQitSTKE, J O S É , OBalcies vfâ\X\1% 

«S», B s i a l l l l I I - - ( f l M a d e la> LUkerl4> 

Le Gérant, Jean PIOTEIX. 
LlUe. — imprimerie de VXfaii*4k, 

«8a KM «te rivas* 8» 

f^JLLOISESj 

Le 1er Janvier 1900 

RÉOUVERTURE 
du rayon de 

entièrement reconstitué aux 
goûte de tille et du Nord 

L'ATELIER DE COUTURE des Galènes 
Lilloises se recommande par le travail soigné de 
ses costumes, par le chotx élégant de ses modèles 
et par la modicité de ses prix. 

ltousse.au
Chanveati.pl

